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Les tops :

• Pierre-Emerick Auba-
meyang (attaquant et ca-
pitaine gabonais) : auteurdu premier but des Pan‐thères sur penalty et debeaux mouvements, il a étéle meilleur Gabonais sur leterrain. Même s’il a ratéd’autres occasions. Son en‐tente avec Malick Evouna aété intéressante.

• Ibrahim Ndong (milieu
de terrain gabonais) : ladeuxième mi‐temps a été sapériode. Il a été ainsi à l’ori‐gine du second but inscritpar Evouna. Ses accéléra‐tions sur le côté droit ont étéfulgurantes et ont mis ausupplice le latéral de for‐tune, Abou Kanu. Dommageque ses multiples centresn’ont pas trouvé preneur.
• Solomon Zombo Morris
(gardien sierra-leonais) : ila soutenu son équipe qui apris l’eau après l’expulsiondu latéral gauche, Abdul

Deen‐Conteh. Il a multipliéles arrêts souvent très spec‐taculaires et très ef"icaces,tout en s’opposant aux pos‐sibles seconds buts d’Auba‐meyang et Evouna.
Les !lops : 

• Yrondu Musavu-King
(défenseur central gabo-
nais) : on sentait bien unhomme qui n’a pas disputécorrectement une partie de‐puis belle lurette. Lent etsouvent pris sur certainesactions, voici ce qu’on re‐tiendra de son match.

• Levy Madinda (milieu de
terrain gabonais) : une oudeux belles actions, et puisplus rien. Ses transmissionsde balle à contretemps, quiont énervé le public, carac‐térisent surtout sa partie.C’est à juste titre qu’il sortiraà la 76e minute.
• Abdul Deen-Conteh (laté-
ral gauche des Leone
Stars) : il est la véritablefausse note de la SierraLeone. Son expulsion, aprèsla main dans la surface qui aoccasionné le penalty trans‐formé par PEA, a mis en dif‐"iculté son équipe.

Aubameyang et Zombo Morris parmi les meilleurs
Les tops et les flops

S.A.M.
Franceville/Gabon

Ibrahim Ndong remarquable à la reprise.
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QUELQUES minutes avantle début de la rencontrequi a opposé, hier, le Gabonà la Sierra Leone, le Cocana présenté la mascotte dela CAN ‘’Gabon 2017’’. C’estune panthère qui sera lesymbole de cette futurecompétition, et elle s’ap‐pelle Samba. 

Pour le Cocan, c’était uneévidence. La Panthère estun animal emblématiquedu Gabon et un symbolesur le plan sportif. Elle estl'appropriation naturellepour les Gabonais et aussil’image d’un pays engagédans la préservation de safaune et des espèces lesplus fragiles.Rare, gracieuse, puissanteet belle, la panthère étaitdonc toute indiquée pourêtre le visage de la 30e

Coupe d’Afrique des na‐tions. En la surnommantSamba, le Cocan voulaitfaire ressortir l’hospitalitélégendaire du peuple gabo‐nais. Une manière de direbienvenue à l’élite du foot‐ball africain.Elle sera le visage de laprochaine Coupe d’Afriquedes nations, qui se dérou‐lera au Gabon, et relègueaux oubliettes Gagui. Pourrappel, Gagui a été l’em‐blème de la 28e CAN en

2012. Les coorganisateurs(Gabon et Guinée Equato‐riale) avaient voulu placerla compétition sous lesigne de la protection del’environnement, et choisiun gorille d’Afrique cen‐trale (espèce protégée), entenue de footballeur auxcouleurs des deux pays.Gagui était la contractionde Gabon et Guinée.

Bonjour Samba, au revoir Gagui
Présentation de la mascotte de la CAN ‘’Gabon 2017’’

S.A.M.
Franceville/Gabon

Le chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba et la Mascotte
de la Can 2017.
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Le président de la Répu‐blique, Son Excellence AliBongo Ondimba a pris part àla cérémonie de présenta‐tion de Samba, la mascotteof"icielle de la 31e Couped’Afrique des nations, quidoit se tenir début 2017 auGabon.Dans le stade de Francevillepavoisé aux couleurs natio‐nales par des milliers desupporteurs venus encoura‐ger leur équipe, la panthèrenoire Samba a fait ses pre‐

mierspas en tant que porte‐éten‐dard du plus grand événe‐ment sportif du continent.Symbolemême de la puissance et dela grâce, elle accompagneraen toute fraternité lesjoueurs etle public sur les pelouses del’exploit, des actuelles élimi‐natoires jusqu’à la phase "i‐naleorganisée à Libreville, Fran‐ceville, Port‐Gentil et Oyem

du 14 janvier au 5 février2017.« Le football, plus qu’aucun
autre sport, favorise la cohé-
sion et af!irme l’égalité de
tous
dans l’effort. Des valeurs qui
sont au cœur de ma vision
pour le
Gabon », a indiqué le Chef del’Etat.Maillot jaune, short bleu,toutes griffes dehors etpouce en l’air, la féline am‐bassadrice de

la CAN devra fédérer toutesles énergies et toutes lespassions. Son nom, Samba,déjàpassé à la postérité interna‐tionale après un long chemi‐nement dans l’histoire despeuplesbantous, des côtes africainesaux rivages du Brésil, an‐nonce la chaleureuse hospi‐talité à lagabonaise.La mascotte s'est renduehier soir à la rencontre des

populations au quartierPotos deFranceville, dans le cadred’un grand concert gratuitponctué d’animations.Hier, vendredi matin, le chefde l’Etat a reçu en audience,au palais de Franceville, lenouveauprésident de la Fédérationinternationale de footballassociation (FIFA), GianniInfantino,ainsi que le président de laConfédération africaine de

football (CAF), Issa Hayatou,pourun tour d’horizon desgrands dé"is posés par l’or‐ganisation de la Couped’Afrique desNations. M. Infantino, trèsattaché au développementdu football sur le continent,achèveau Gabon ‐ après le Soudandu Sud, l’Ethiopie et Djibouti‐ sa première tournéecontinentale.

Communiqué de presse

DANS la continuité des ren‐contres avec les clubs de laLigue de l’Estuaire disputantles championnats profes‐sionnels de première et dedeuxième divisions, la Liguenationale de football (Linaf)poursuit sa campagne d’in‐formation et d’échanges,après la réduction de l’ap‐port "inancier de l’Etat gabo‐

nais.Pro"itant de la premièremanche du derby du nord,samedi dernier à Bitam, leprésident de la Linaf, BriceMbika Ndjambou, a eu uneséance de travail, la veille,avec les représentants(joueurs, membres de staffstechniques et administra‐tifs) de l’USB, l’USO etd’Oyem AC, promu endeuxième division cette sai‐son.Ce fut l’occasion pour le pa‐tron du football profession‐

La Linaf en campagne d’explication
National-Foot/Après la réduction de l'appui financier de l'Etat gabonais

James Angelo LOUNDOU
Bitam/Gabon Le  président

de  la Linaf,
Brice Mbika
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nel de répondre aux préoc‐cupations des clubs, aprèsl’of"icialisation de la sensibleréduction de la subventionallouée pour la saison encours.« Le redimensionnement du
soutien !inancier octroyé par
l'Etat à la Linaf est passé de
4,8 à 3 milliards de francs
CFA. Cela a indubitablement
eu une incidence sur la répar-
tition de la manne aux clubs
prenant part aux champion-
nats de première et deuxième
divisions. Le Smig a ainsi été

revue à la baisse. Pour les
joueurs des clubs de D1, il
passe de 400 000 à 150 000
francs CFA, alors qu'en D2, il
est de 80 000 francs. Cette
mesure est applicable dès la
!in du mois en cours. Pour ce
qui concerne les émoluments
des membres des staffs tech-
nique et administratif retenus
dans la réglementation de la
Linaf, nous laissons les clubs
agir selon leur organisation», explique Brice MbikaNdjambou.

DANS la foulée de la 11e édition de la Tropi‐cale Amissa Bongo, les Panthères du Gabonont été invitées, du 15 au 26 février 2016,aux championnats continentaux africains àCasablanca (Maroc). Puis, récemment, auGrand Prix Chantal Biya au Cameroun. Sansobtenir le haut du tableau. « Les résultats
n'ont pas été ceux escomptés. Sans repos, mes
partenaires et moi étions fatigués », nous aexpliqué, hier, une Panthère montante. Comme pour paraphraser le premier res‐ponsable de l'Of"ice des ports et rades duGabon (OPRAG), s'exprimant avant la der‐

nière édition de la Tropicale Amissa Bongo,« les Panthères construisent progressivement
leur capital expérience, mais ne possèdent pas
encore la hargne de ses collègues du conti-
nent. » Ceci, sous l'ère de l'entraîneur natio‐nal d'origine espagnole, Abraham OlanoMonzano. Lequel se trouve actuellementdans son pays natal. Le cœur gros...A l'heure actuelle, la participation à uneépreuve sportive rime avec la notion de per‐formance. Et pour y parvenir, il faut une pré‐paration conséquente avec des athlèteséquipés. Mieux, à long terme, avec des tech‐

niciens rémunérés à temps et régulièrement.Raison pour laquelle, dans la vision desconcepteurs de la Tropicale Amissa Bongo,la Fédération gabonaise de cyclisme (Fé‐gacy), à chaque édition, devait percevoir unequote‐part, lui permettant de fonctionnercorrectement et d'organiser de nombreusesépreuves domestiques d'envergure. Avantd'affronter les compétitions internationales. Si l'Etat fait des efforts considérables pourque les Panthères évitent souvent la poli‐tique de la chaise vide au plan continental,en revanche la Fégacy tire le diable par la

queue au niveau national. Le Fonds nationald'aide au développement du sport, au sortirde son dernier conseil d'administration, quifrisait la mascarade, continue à pratiquer latactique du pourrissement face aux dif"icul‐tés de nombreuses associations nationales.Une gouvernance qui ne permet nullementau sport gabonais de décoller. A cet effet, de nombreux dirigeants sportifsde notre pays voudraient savoir ce qu'enpense le chef du département de la Jeunesseet des Sports.

La tactique du pourrissement
Chronique sportive

Par MIKOLO MIKOLO


